IV. l’argent corrupteur

Cornélius Nepos

(Commentaire)
Buts de Nepos : plaire, instruire, édifier. Il n’a pas tant choisi d’instruire que d’édifier. Ce passage de la vie d’Hannibal correspond à un moment critique. L’auteur, loin de ternir le personnage, l’adversité fait encore plus ressortir ses qualités. Il  met d’abord en relief l’adversité, à savoir la cupidité des Crétois, pour valoriser ensuite le succès d’Hannibal contre cette adversité. 
I. Le contexte

1) Contexte général
L’auteur situe l’évènement dans le temps et l’espace. 
a) Contexte temporel
Après la défaite d’Antiochos de Syrie face aux romains. 

· « Antiocho fugato » : faire le lien avec les épisodes précédents dans le livre. 

b) Contexte spatial

Ville de Grèce : Gortyne (passage provisoire)
3) Situation précise de l’évènement
Quatre premières phrases : contexte de l’action. Eléments de plus en plus précis : dernière partie de la phrase définissant le thème central « pecuniam » (dernier mot de la ligne 4), la fortune d’Hannibal. 
Avant le point de vue objectif, le subjectif du point de vue de l’auteur « callidissimus » > Hannibal (éloge hyperbolique) // « avaritiam » > les Crétois. >> opposition manichéenne. 

Place des mots : « callidissimus » après le nom dont il dépend + « avaritiam » en fin de phrase après le verbe.

Objectif moralisant et non instructif > plaisir de la lecture et pas véracité historique. 

Informations donnés progressivement, pour aiguiser l’attention du lecteur : causes du danger. 

1° évocation du danger 

2° « magno se fore in periculo »

3° l.3 et 4: avarice des Crétois (éclaircissement)
4° immense danger > fortune d’Hannibal
« magno » en tête de proposition bien avant le nom qu’il qualifie > augmente d’importance > attention du lecteur. 

« se fore in periculo » : non seulement son argent, mais aussi lui-même. 

Le lecteur s’attend à ce que le danger soir évité grâce à la clairvoyance d’Hannibal. 

l.3 « providisset » ; l.5 « sciebat » ; l.2 « vidit » > Hannibal sait que le danger existe, il a une connaissance parfaite du danger. 

L’auteur a posé la situation, la connaissance qu’en a Hannibal et son intelligence et sa maîtrise des évènements. Le lecteur connaît la résolution mais se demande quelle sera la ruse d’Hannibal. 

II. La ruse
Moyen utilisé par Hannibal : au présent, étape cruciale de la ruse (avant au parfait/ imparfait). 

1) Le faux emplacement du trésor
Hannibal feint d’emmener son trésor dans un lieu très protégé « complures amphoras » (endroit normal pour une fortune). 

Opposition contenu réel « plombo » // contenu apparent « auro et argento ».

De nombreuses amphores, pour faire croire que la totalité de son trésor y est. 

« praesentibus principibus » : dans le lieu le plus sûr possible = confiance absolue (endroit sacré donc protection divine). 

« sacer » > intouchable. 

Se conforme à l’usage : pas de soupçons des Crétois. 

l.8 : emploi du pluriel poétique : ampleur de la fortune « suas fortunas » + redondance « fidei » « redere » : confiance présumée d’Hannibal l.9.

2) Le véritable emplacement du trésor
« his in errore inductis » : première étape réussie, les Crétois sont induis en erreur.
« Statuas aeneas » : début de la deuxième partie. 

Parallèle entre les deux emplacements : « complet » (remplit avec argent et pas plomb) # « omni sua pecunia » (explicitement TOUT son argent) > « complures » plus vague. 

Statues de bronze : Hannibal ingénieux, ruse habile. 

« in propatulo » « abjicit » : négligemment volontairement pour ne pas faire naître de soupçons. Ingéniosité d’Hannibal : agit inversement aux attentes de ses ennemis tout en feignant d’y correspondre exactement. 

III. L’efficacité de la ruse 
Inverse de la prudence attendue : il prend un grand risque car il met ses richesses dans le lieu le plus exposé qui soit. 

1) illusion des habitants de Gortyne
Ils se croient rusés (gardent ce qu’ils croient être le trésor) : le lecteur se moque d’eux car il voit les choses à distance. 

« Magna cura » ridicule : veillent un tas de plomb. Ils envisagent de le voler, se croient prudents en attendant mais Hannibal est plus prudent qu’eux. 
2) l’heureuse issue pour Hannibal

« sic » : ainsi > c’est la conclusion (dernière phrase). 

Ablatifs absolu : résumé, échos à « his in errorem inductis » > issue de la péripétie. 

Construction similaire qui renforce.

Succès Hannibal « omnibus » les Crétois sont tous trompés. 

« Poenus » en apposition et entre deux ablatifs absolus et premier emploi de ce terme dans le texte. Allusion aux talents passés > mise en valeur d’Hannibal. 
CONCLUSION : 

L’art de la narration se manifeste dans la façon progressive qu’adopte l’auteur lorsqu’il informe de la situation, puis de la ruse et enfin du résultat. Détails de l’anecdote très importants. L’appas de la richesse des Crétois contribue à leur naïveté. Hannibal conserve ses richesses, qui ne sont qu’un moyen de poursuite de sa gloire (il n’est pas cupide).  
